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Russes et
Occidentaux
se parlent

encore
Par Mohamed Habili

Le plus remarquable dans
ce qu’on appelle la crise
ukrainienne, et qu’on

aurait dû appeler la crise Otan-
Russie, c’est que ses protago-
nistes continuent de se parler
et de se rendre visite dans
leurs capitales respectives, un
peu comme si de rien n’était.
Ces mêmes Occidentaux qui
menacent la Russie des pires
sanctions  au cas où elle enva-
hirait  l’Ukraine n’hésitent pas
à envoyer leurs ministres à
Moscou pour sonder les inten-
tions  des dirigeants russes, et
parfois même leurs chefs
d’Etat, ce dont ils se garde-
raient bien si la guerre était
aussi imminente que le préten-
dent les Américains. Ces der-
niers se sont décidés vendredi
dernier à demander à leurs
concitoyens se trouvant en
Ukraine de quitter immédiate-
ment ce pays, suivis en cela
par les Britanniques bien sûr,
mais également par les
Japonais, les Hollandais, les
Norvégiens et les Israéliens.
Manquent à l’appel d’autres
fidèles alliés des Etats-Unis,
comme les Canadiens et les
Australiens. Rien de tel en
revanche du côté des
Allemands, des Français, des
Espagnols et des Italiens, et
bien d’autres encore de cet
acabit, même si on peut sup-
poser qu’eux-mêmes aient pris
soin de réduire  le personnel
de leurs représentations en
Ukraine, ne gardant de lui que
le strict nécessaire, quand ce
ne serait que par mesure de
précaution.  Suite en page 3 
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Produits alimentaires 

Comme chaque
année, à
quelques
semaines du
mois de
ramadhan, le
ministère du
Commerce
commence à
rassurer quant
à la
disponibilité
des produits
alimentaires de
large
consommation.
Mais la vraie
question que se
posent les
consommateurs
c'est plutôt
combien leur
coûtera ce
ramadhan, vu la
cherté que
connaît ce mois
sacré.
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Par Thinhinane Khouchi 

L
e mois de ramadhan
approche  à grands pas.
L e m i n i s t è r e d u
Commerce s’active pour

préparer au mieux ce mois
sacré, marqué par une grande
affluence sur les produits alimen-
taires mais surtout  une flambé
des prix qui fauche les consom-
mateurs. Comme chaque année,
le ministère du Commerce ras-
sure quant à la disponibilité et
l’approvisionnement continu des
marchés du pays. le directeur de
l’organisation des marchés et
des activités commerciales au
ministère du Commerce, Ahmed
Mokrani, a affirmé qu’afin d’«évi-
ter toute perturbation dans l’ap-
provisionnement des marchés en
ce mois sacré, une commission
interministérielle œuvre actuelle-
ment à garantir la disponibilité en
quantités suffisantes et à des prix
raisonnables de tous les produits
de consommation durant le mois
sacré du ramadhan». Selon lui,
d’importants stocks des produits
alimentaires de base sont dispo-
nibles en quantités suffisantes
jusqu’au mois de juin prochain,
ce qui permettra un approvision-
nement confortable du marché
durant le mois sacré, selon le

bilan de l’activité de cette com-
mission. Pour ce qui est de l’état
des stocks, Mokrani a fait savoir
que les quantités actuellement
disponibles de poudre de lait au
niveau de l’Office national inter-
professionnel du lait et des pro-
duits laitiers s’élèvent à 105 000
tonnes. Les stocks de blé dur
s’élève à 9 412 604 quintaux,
contre 21 159 224 quintaux pour
le blé tendre. 428 minoteries de
blé tendre et 155 minoteries de
semoule approvisionnent quoti-
diennement les marchés en
quantités considérables de fari-
ne et de semoule, a indiqué le
responsable, affirmant l’éventuel
recours à l’importation «progres-
sive» pour la régulation du mar-
ché en cas de forte demande.
L’état des stocks démontre la
disponibilité de 307 272 tonnes
de sucre brut et 64 643 tonnes
de sucre blanc. En outre, ce
même responsable a indiqué
que les quantités disponibles
actuellement s’élèvent à 66 705
tonnes d’huile vierge (matière
première), ce qui couvre la
consommation des Algériens
pour 40 jours. En outre, le minis-
tère du Commerce travaille en
coordination avec le ministère de
l’Agriculture pour le stockage de
100 000 tonnes de pomme de
terre destinées à la consomma-
tion en prévision du mois de
ramadhan, afin de casser la spé-
culation illicite durant ce mois
sacré. Pour les viandes, le grou-
pe «Algérienne des viandes
rouges» (Alviar) s’attelle à mettre
en œuvre un programme pour
l’importation de 10 000 vaches

pour abattage, après avoir effec-
tué une première opération rela-
tive à l’importation de 1 000
vaches, a fait savoir Mokrani qui
a rappelé que le groupe dispo-
sait de trois grands abattoirs,
notamment à Hassi Bahbah
(Djelfa), Ain M’lila (Oum El
Bouaghi) et Bougtob (El
Bayadh). Enfin, comme chaque
année, des marchés spéciaux
seront mis en place au niveau de
chaque circonscription adminis-
trative pour la vente au rabais et
les ventes promotionnelles, afin
de permettre aux citoyens d’ac-
quérir des marchandises à des
prix raisonnables durant le mois
sacré. Ces marchés seront
ouverts 15 jours avant le début
du ramadhan et fermés une

semaine après l’Aïd El-Fitr. Dans
le cadre de la préparation de ces
marchés, le ministre du
Commerce et de la Promotion
des exportations a saisi le
ministre de l’Intérieur et des
Collectivités locales à l’effet 
d’orienter les présidents des
Assemblées populaires commu-

nales pour s’engager dans cette
démarche et affecter les espaces
nécessaires. Ces marchés spé-
ciaux verront la participation de
tous les offices publics de distri-
bution et de régulation pour
vendre leurs produits (légumes,
fruits, lait, viandes blanches et
rouges...) et des chambres de
commerce, ainsi que les asso-
ciations interprofessionnelles
des commerçants. Afin de lutter
contre la spéculation qui
engendre la flambée des prix,
comme c’est le cas à chaque
ramadhan, le ministère du
Commerce entend mobiliser
plus de 8 000 agents au niveau
national pour effectuer des opé-
rations de contrôle diurnes et
nocturnes pendant le mois de
ramadhan, selon le responsable
qui a souligné que les congés de
tous les agents seront «excep-
tionnellement» gelés pour assu-
rer leur présence sur le terrain à
cette occasion. Ces agents
seront dotés de tous les moyens
nécessaires à l’accomplisse-
ment de leurs missions, notam-
ment en ce qui concerne la
conformité des produits propo-
sés sur le marché. T. K.

Ramadhan : promesses d’une meilleure disponibilité 
Produits alimentaires 

 Comme chaque année, à quelques semaines du mois de ramadhan, le ministère du Commerce commence à
rassurer quant à la disponibilité des produits alimentaires de large consommation. Mais la vraie question que se

posent les consommateurs c'est plutôt combien leur coûtera ce ramadhan, vu la cherté que connaît ce mois sacré.
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Bilan des dernières 24 heures 

503 nouveaux contaminés et 12 décès 
L’ALGÉRIE a enregistré 12 nouveaux décès du coronavirus ces

dernières 24 heures, portant à 6 715 le total des morts, a annoncé,
hier, le ministère de la Santé. Le nombre de contaminations a connu
une baisse, avec 503 cas, soit 29 cas de moins par rapport au bilan
d’hier (532), pour atteindre, au total, 261 226 cas confirmés.

R. N.

En vue de pallier les lacunes
observées dans la loi sur l’in-

vestissement en vigueur, le nou-
veau texte, actuellement en
cours d’examen au niveau du
gouvernement, prévoit la révi-
sion de plusieurs procédures
pour faciliter l’acte d’investisse-
ment en Algérie, notamment
pour les étrangers. A ce propos,
le ministre de l’Industrie, Ahmed
Zeghdar, a affirmé que l’amende-
ment de la loi en vigueur sur les
investissements (loi 16-09 du 03
août 2016), cinq ans après son
application, était devenu une
nécessité impérieuse, vu que
l’évaluation du dispositif juri-
dique actuel a dévoilé plusieurs
déséquilibres et lacunes à corri-
ger, notamment en ce qui
concerne ses dispositifs et ses
textes d’application. 

En effet, la nouvelle loi sur
l’investissement prévoit la créa-
tion d’un guichet unique pour les
grands investissements et les
investissements comptants des
étrangers, et ce, pour une prise
en charge rapide et efficace de
ces projets, a indiqué le ministre.
Cette mesure vise à faire de ce
guichet un pôle pour la promo-
tion de l’Algérie en tant qu’im-

portante destination d’investisse-
ment au niveau mondial et aura
un rôle prospectif pour définir les
domaines à fort potentiel en
matière d’investissement, a
expliqué le ministre de
l’Industrie, Ahmed Zeghdar.

Parmi les avantages prévus
dans ce nouveau texte, Zeghdar
a cité la redéfinition du concept
de l’investissement. Il 
s’agit également de la révision
de plusieurs procédures pour
faciliter l’acte d’investissement,
notamment à travers l’octroi de
larges prérogatives aux repré-
sentants des administrations
auprès des guichets uniques
d’investissement relevant de
l’Agence nationale de dévelop-
pement de l’investissement
(Andi) au niveau des wilayas, a-t-
il dit, citant, à titre d’exemple, les
prérogatives conférées pour
l’octroi d’avantages d’exploita-
tion du guichet unique local.

La nouvelle loi prévoit égale-
ment la réorganisation de l’Andi
afin de redynamiser et de renfor-
cer son rôle. La mise en place
d’un réseau d’évaluation et de
normalisation des avantages
accordés aux projets d’investis-
sement qui représentent une

importance particulière à l’éco-
nomie nationale, figure égale-
ment dans la nouvelle loi.

La main-d’œuvre
étrangère plafonnée 

à 10 % 
Le nouveau texte vise égale-

ment à encourager le recrute-
ment par les investisseurs étran-
gers de la main-d’œuvre locale,
en particulier celle ne nécessi-
tant pas de compétences parti-
culières, comme c’est le cas
dans plusieurs pays du monde.
Ainsi, le recrutement d’employés
étrangers, à l’entrée en exploita-
tion du projet, sera plafonné à 10
% au maximum de l’ensemble
des postes créés dans le cadre
de l’investissement, selon
Zeghdar, avec la possibilité de
porter ce pourcentage à 15 % du
nombre total de postes créés en
cas d’absence de compétences
requises au niveau local. Dans
l’objectif de créer un climat d’af-
faires encourageant et approprié
pour l’investissement, dans un
environnement de confiance, le
ministre a évoqué la stabilité du
système juridique de l’investisse-
ment pendant au moins dix ans,

considéré comme un des points
les plus importants contenus
dans le nouveau texte.
Parallèlement à la préparation du
nouveau code sur l’investisse-
ment, le ministère de l’Industrie a
parachevé l’élaboration d’un
nouveau texte de loi relatif à la
création de l’Agence nationale
du foncier industriel. De nou-
veaux mécanismes d’octroi du
foncier aux véritables investis-
seurs porteurs de projets créa-
teurs de richesses et d’emplois
ont été mis en place dans le
cadre de nouveau texte.
Concernant  le dédouanement
des chaînes et équipements de
production rénovés, le ministre a
expliqué qu’il a été constaté que
les prix de ces lignes et équipe-
ments de production restent
relativement élevés puisqu’ils
sont presque neufs, relevant que
la condition d’âge pour ces équi-
pements avait été supprimée
pour ne compter que sur les
capacités effectives de ces
lignes, l’Organisme algérien
d’accréditation (Algerac) ayant
été associé pour certifier les rap-
ports des bureaux d’expertise
quant à l’état et l’efficacité des
lignes. Louisa A. R.
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Tebboune préside
une réunion 
du Conseil 

des ministres 
LE PRÉSIDENT de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale préside,
aujourd’hui, une réunion du
Conseil des ministres
consacrée à l’examen du
programme national de
dessalement de l’eau de mer,
l’approvisionnement du marché
national en produits de
consommation, et les
industries électriques, a
indiqué, hier, un communiqué
de la Présidence de la
République. «Le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale préside
dimanche une réunion du
Conseil des ministres
consacrée à l’examen et au
suivi du programme national
de dessalement de l’eau de
mer, l’approvisionnement du
marché national en produits de
consommation, outre un
exposé sur la relance des
industries électriques étant un
outil efficace pour la promotion
des exportations», lit-on dans le
communique. Le Conseil
abordera également des
questions en lien avec la «vie
quotidienne des citoyens et
procédera à l’adoption de
projets de loi et des décrets
présidentiels», a conclu la
même source. R. N. 
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Par Meriem Benchaouia

«E
n ce moment, il est
e x t r ê m e m e n t
important de garder
le calme, se conso-

lider à l’intérieur du pays, éviter
les actes qui déstabilisent la
situation et sèment la panique»,
selon un communiqué du minis-
tère ukrainien des Affaires étran-
gères. Les Etats-Unis ont affirmé
vendredi que la Russie pourrait
envahir l’Ukraine «à tout
moment» dans les prochains
jours, ravivant plus que jamais le
spectre d’une guerre en Europe
dans une accélération drama-
tique des événements après une
phase d’intense diplomatie. «Les
forces armées ukrainiennes sui-
vent la situation et sont prêtes à
riposter à toute atteinte à l’intégri-
té territoriale de l’Ukraine», pour-
suit la diplomatie ukrainienne.
Kiev assure «être en lien 24
heures sur 24 avec tous les parte-
naires-clés» et recevoir rapide-
ment des informations sécuri-
taires. «Nous continuons de tra-
vailler pour faire baisser la ten-
sion et mobiliser le soutien de
nos partenaires internationaux,
afin de maintenir la Russie dans
le cadre diplomatique», ajoute le
ministère ukrainien. Le président
américain Joe Biden va s’entrete-
nir au téléphone avec son homo-
logue russe Vladimir Poutine,
dans la foulée d’un coup de fil
vendredi entre leurs chefs d’état-
major. Un appel est aussi prévu
entre le maître du Kremlin et le
chef de l’Etat français,
Emmanuel Macron. La Russie a
lancé hier de nouvelles
manœuvres navales d’ampleur
en mer Noire. Moscou mène
également actuellement des
exercices de préparation au
combat au Bélarus, aux fron-
tières de l’UE et de l’Ukraine.

Moscou commence
à réduire sa présence

diplomatique 
La Russie a commencé à

réduire sa présence diploma-
tique en Ukraine, affirmant, hier,
craindre des «provocations» de la
part des autorités ukrainiennes
ou de «pays tiers». «Craignant de

possibles provocations du régi-
me de Kiev ou de pays tiers, nous
avons en effet décidé d’une cer-
taine optimisation du personnel
des représentations russes en
Ukraine», a déclaré la porte-paro-
le de la diplomatie russe dans un
communiqué, relayé par des
médias, en réponse à une ques-
tion de médias sur la réduction
de sa présence chez son voisin
pro-occidental. La Russie a
déployé plus de 100 000 soldats
aux frontières de l’Ukraine, près
desquelles elle mène actuelle-
ment des manœuvres, faisant
craindre aux Occidentaux une
opération militaire contre Kiev.
Moscou, qui a déjà annexé la
Crimée en 2014, dément toute
velléité agressive envers
l’Ukraine, mais conditionne toute
désescalade à une série d’exi-
gences, notamment l’assurance
que Kiev n’intégrera jamais
l’Otan. Plusieurs séries de pour-
parlers ces derniers jours n’ont
pas permis de progresser pour
résoudre la crise que les
Occidentaux décrivent comme
l’une des plus dangereuses
depuis la fin de la Guerre froide il
y a trois décennies. 

Les Américains 
appelés à quitter
l’Ukraine, Moscou

parle d’«hystérie»
Le département d’Etat amé-

ricain a appelé les Américains se
trouvant actuellement en Ukraine
à quitter ce pays «maintenant»,
en raison de ce qu’il a qualifié de
«menaces croissantes d’une
action militaire russe», ont rap-
porté, hier, des médias. «Ne
vous rendez pas en Ukraine en
raison des menaces croissantes
d’une action militaire russe et du
Covid-19, ceux se trouvant en
Ukraine devraient partir mainte-
nant par moyens commerciaux
ou privés», a-t-il dit dans un com-
muniqué publié sur son site. Les
Etats-Unis diffusent des informa-
tions qui, selon eux, prouvent
que la Russie prépare une agres-
sion militaire contre l’Ukraine,
tandis que Moscou accuse
Washington de se montrer hysté-
rique quant aux tensions entou-
rant ce pays. Des discussions
directes entre les Etats-Unis et la
Russie ont généré peu de pro-
grès substantiels, le Kremlin
jugeant que la Maison-Blanche a
échoué à résoudre ses princi-
pales inquiétudes en matière de
sécurité.

Entretien entre 
Blinken et Lavrov 

Le secrétaire d’Etat américain,
Antony Blinken, a annoncé qu’il

s’entretiendrait avec son homo-
logue russe Sergeï Lavrov afin de
trouver une solution à la crise
entre la Russie et l’Ukraine.
«Nous continuons à voir des
signes très troublants d’escalade
russe, notamment l’arrivée de
nouvelles forces aux frontières de
l’Ukraine», a déclaré M. Blinken
lors d’une conférence de presse,
hier aux Fidji. «Si la Russie est
réellement intéressée à résoudre
cette crise, qu’elle a elle-même
créée, par la diplomatie et le dia-
logue, nous sommes prêts à le
faire», a-t-il déclaré. «Mais cela
doit se faire dans un contexte de
désescalade. Jusqu’à présent,
nous n’avons vu que de l’escala-
de de la part de Moscou», a-t-il
ajouté. «C’est un moment char-
nière. Nous sommes préparés à
tout ce qui pourrait arriver», a
averti le chef de la diplomatie
américaine. M. Blinken a une
nouvelle fois assuré que
Washington et ses alliés impose-
ront «rapidement» des sanctions
punitives à la Russie si elle enva-
hit l’Ukraine, ce qui, selon lui,
pourrait désormais arriver «à tout
moment». «Nous ne savons pas
si le président Poutine a pris sa
décision», a-t-il dit. «Mais ce que
nous savons, c’est qu’il a mis en
place une capacité à agir dans
un délai très court».

M. B.

Bruits de bottes occidentales autour de l’Ukraine 
 La tension monte en Ukraine. Alors que 120 000 soldats russes sont massés à la frontière

ukrainienne, la crise s'est enflammée ces dernières heures. Au moment où les Etats-Unis
affirment que la Russie pourrait envahir l'Ukraine à «tout moment», la diplomatie

ukrainienne a déclaré, hier, qu'il était «extrêmement important de garder le calme».

Ambassades évacuées, rappels de ressortissants et coups de téléphone
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Samedi 13 février 1960 à 7h04
du matin, la France coloniale

faisait exploser, à une cinquan-
taine de kilomètres de la ville de
Hamoudia (Reggane), une
bombe au plutonium cinq fois
plus puissante que celle triste-
ment connue d’Hiroshima au
Japon. Dénommée «Gerboise
Bleue», la première explosion
nucléaire sera suivie par 3 autres
au niveau du site de Reggane, à
savoir «Gerboise blanche» (1er

avril 1960), «Gerboise rouge» (27
décembre 1960) et «Gerboise
verte» (25 avril 1961). Au total, la

France a procédé à l’explosion
de 17 bombes nucléaires
aériennes et souterraines, entre
février 1960 et février 1967 dans
la région de Reggane et dans les
cavités du massif du Hoggar
(Tamanrasset), et ce, au mépris
de la sécurité de la population
locale et de l’environnement. La
«reconnaissance de la responsa-
bilité de la France» quant aux
conséquences néfastes de ces
explosions nucléaires demeure
posée, a indiqué l’historien
Fouad Soufi, plaidant pour l’ac-
cès aux archives françaises de

l’Armée et des services de santé,
liées à cet épisode de la coloni-
sation. Les conséquences des
essais nucléaires sur la vie et la
santé de la population algérien-
ne du Sud continuent de poser
«le problème de la reconnaissan-
ce de la France quant à sa res-
ponsabilité dans un événement
aussi tragique», a-t-il déclaré à
l’APS, la veille de la commémo-
ration du 62e anniversaire du 1er

«test» de l’arme nucléaire de la
France dans la région de
Reggane (Adrar). «Néanmoins,
je doute fort que reconnaissance

signifie automatiquement indem-
nisation», a-t-il poursuivi, rappe-
lant la politique de «deux poids,
deux mesures» de la France vis-
à-vis de l’Algérie et de la
Polynésie française s’agissant
de la question nucléaire, dont
elle a consenti à reconnaître la
responsabilité pour la dernière.
Merzek Remki, expert en énergie
atomique, a indiqué de son côté,
que la France doit assumer son
rôle et assister l’Algérie pour la
décontamination et la désinfec-
tion des sites de ses explosions
nucléaires dans le Sahara algé-

rien, où les effets sur les plans
environnemental et sanitaire ont
été «dévastateurs». L’assistance
de la France pour déterminer la
matière nucléaire issue de ces
explosions réalisées par l’armée
coloniale à Reggane et In Ikker
entre 1960 et 1967 est «primor-
diale», a-t-il déclaré, relevant
qu’il est pour «le moins anormal
que la France traite différemment
la question de ses explosions
nucléaires réalisées en Algérie et
en Polynésie».

Synthèse Massi Salami 

Explosions nucléaires en Algérie

Les plaies de la France coloniale toujours béantes

Russes et
Occidentaux
se parlent

encore
Suite de la page une

Le même jour où les Etats-
Unis, vendredi donc, ont
déclaré qu’ils discernaient

mieux que jamais une éven-
tuelle attaque russe, ils ont
annoncé que leur président
parlerait le lendemain au télé-
phone  à Vladimir Poutine. Si
en effet l’attaque est imminen-
te, c’est le moment tout indiqué
d’en parler avec la seule per-
sonne en Russie à même d’en
décider. Cela n’est pas sans
rappeler le dispositif mis en
place en Syrie par les Russes
et les Américains pour  faire en
sorte de ne jamais se tirer des-
sus par erreur,  lequel dispositif
a très bien fonctionné, aucun
incident ne s’étant produit
dans un pays où pourtant tout
était permis. Chaque fois que
la tension monte à  la frontière
entre la Russie et l’Ukraine,
donnant à penser que les
Russes sont sur le point de la
franchir, ou que quelque chose
de mauvais augure se soit pro-
duit ailleurs, la Maison-Blanche
se hâte de demander un entre-
tien téléphonique avec le prési-
dent russe. Il semble que si
cela ne dépendait que de
Poutine, la conversation  télé-
phonique d’hier aurait pris
p l a c e l u n d i , c ’ e s t - à - d i r e
demain. C’est le président
américain qui voulait la rappro-
cher dans le temps. 
Pourquoi ? Est-ce parce qu’il
aurait reçu des informations
disant que l’invasion de
l’Ukraine était plus qu’immi-
nente,  qu’elle débutait, qu’elle
était déjà en cours, qu’elle se
développait, que la troisième
guerre mondiale avait bel et
bien commencé ? Voilà qui
serait extraordinaire.
L’explication la plus simple est
qu’il a été poussé à cette initia-
tive  par l’échec des négocia-
tions de Berlin dans le cadre
du Format de Normandie,
entre la Russie, l’Allemagne, la
France et l’Ukraine, qui
s’étaient tenues la veille. Ces
négociations n’étaient  consi-
dérées par personne comme
étant celles de la dernière
chance. N’empêche, le fait
qu’elles aient tourné court,
l’Ukraine se refusant plus que
jamais  à appliquer les accords
de Minsk,  a fait craindre le pire
aux Américains, qui depuis le
début sont convaincus que le
président russe n’attend que le
prétexte pour passer à l’acte. 

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Par Hamid F.

S
elon la même source,
le directeur général de
l'artisanat et des
métiers, Abdelkrim

Bouam, a mis en avant, lors de
sa visite dans la wilaya de
Tindouf, les 9 et 10 février en
cours, l'importance du «dévelop-
pement et la promotion de l'extra-
ction par les artisans de l'huile
d'argan, tout en les impliquant
dans le processus de production
de cette espèce d'arbre, faisant
état de la formation de 20 arti-
sans en la matière, pour une pre-
mière étape».

A cet effet, il a été convenu,
lors des séances de travail
tenues par M. Bouam avec les
responsables locaux de la wilaya
Tindouf, de «l'accompagnement
des artisans par la Conservation
des forêts, en leur assurant les
arbustes ainsi que le montage
des équipements et de la presse
à huile, outre l'intégration des
artisans formés dans l'activité
professionnelle de la filière d'ar-
gan et l'accompagnement de la
Chambre d'artisanat et des
métiers (CAM) dans la promotion
de la production cette huile dans
la région».

Lors de ces séances ayant
également connu la présence du
directeur de l'Agence de wilaya

d'appui et de développement de
l'entrepreneuriat (Anade), du pré-
sident du Conseil professionnel
de la filière d'argan et du conser-
vateur des forêts de cette wilaya,
l'accent a été mis sur l'impératif 
d'«assister et d'accompagner les
artisans dans la promotion et la

commercialisation de leurs pro-
duits issus de l'huile d'argan, tout
en développant les opérations
d'extraction».

Ces efforts interviennent en
«application des instructions du
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, données

lors du Conseil des ministres
tenu le 30 janvier dernier concer-
nant le développement de la pro-
duction de l'arbre d'argan dans
les régions du sud-ouest et les
Hauts-Plateaux à l'ouest», conclut
le communiqué. 

H. F.

Artisanat/Régions du Sud 

L a prière d'El-Istisqa a été
accomplie hier à travers
toutes les mosquées du

pays, suite au retard des pluies
pendant une longue période.
Accomplie dans la matinée de
samedi, cette prière est une
Sunna du Prophète Mohamed

(QSSSL) qui s'effectue en deux
unités de prières (Rak'ah) et un
prêche à l'adresse des fidèles.

Les imams ont ainsi appelé
les fidèles à remercier Allah pour
ses bienfaits et à le vénérer, les
mettant en garde contre les rai-
sons et les mauvaises actions

menant à la sècheresse, tout en
les incitant à demander le pardon
du Tout-Puissant et invoquer sa
miséricorde pour qu'il fasse tom-
ber de la pluie. Le ministère des
Affaires religieuses et des Wakfs
avait indiqué, mercredi dans un
communiqué, que «suite au

retard des pluies sur notre pays et
conformément à la Sunna du
Prophète Mohamed (QSSSL),
Salat El-Istisqa sera accomplie le
samedi 11 Radjab 1443, corres-
pondant au 12 février 2022, à par-
tir de 09h00 dans toutes les mos-
quées du pays». Ouali Y.

U ne vaste campagne de
vaccination contre le
Covid-19 a été lancée

vendredi à travers 30 mosquées
de la wilaya de Constantine par
la Direction locale de la santé, en
collaboration avec la Direction
locale des affaires religieuses et
des wakfs.

La campagne cible dix mos-
quées au chef-lieu de wilaya,
dont les mosquées Emir
Abdelkader et En Nour dans la
cité Benchergui, ainsi que
d'autres mosquées dans les
communes de Didouche
Mourad, Hamma Bouziane,
Zighoud Youcef, Ain Smara, El
Khroub, Ain Abid et Ouled
Rahmoune, la circonscription
administrative Ali-Mendjeli et le
pôle urbain Massinissa, ont pré-
cisé à l'APS les services de la

santé.
La même source a souligné

que les staffs médicaux et para-
médicaux des Etablissements
publics de santé de proximité
(EPSP) Larbi-Ben-M'hidi et
Bachir-Mentouri sont mobilisés
à travers les 10 mosquées
concernées par cette opération
au chef-lieu de wilaya, alors que
le personnel des EPSP de
Hamma Bouziane, El Khroub,
Zighoud Youcef et Ain Abid sont
répartis sur les lieux de culte
aux chefs-lieux des communes
et dans les grandes aggloméra-
tions de ces collectivités
locales.

Tous les moyens humains et
matériels ont été mis en place
pour la réussite de cette cam-
pagne, selon la même source
qui aspire «un engouement

important de la part des
citoyens».

Plusieurs campagnes de
sensibilisation sont menées à
Constantine par diverses asso-
ciations, l'Observatoire national
de la société civile et les
membres du bureau de wilaya
de la Fédération algérienne des
donneurs de sang (FADS),
aussi bien sur le terrain que sur
les réseaux sociaux, incitant les
citoyens au respect du protoco-
le sanitaire à travers la distan-
ciation sociale, le port du
masque et l'hygiène et les
encourageant pour se faire vac-
ciner pour préserver la santé
publique.

Selon le bilan relatif à l'évolu-
tion de la situation épidémiolo-
gique dans la wilaya de
Constantine, arrêté jeudi et dif-

fusé par la direction locale de la
santé, 353 526 citoyens ont été
vaccinés contre le Covid-19.

Le même document relève
que 13 824 cas de Covid-19
confirmés ont été enregistrés à
Constantine. 877 contaminés
sont décédés.

Actuellement, 126 lits sur les
236 réservés pour la prise en
charge des cas de Covid-19 au
niveau du Centre hospitalo-uni-
versitaire (CHU) Benbadis et les
établissements hospitaliers de
référence, dans les communes
de Didouche Mourad, El Khroub
et l'hôpital El Bir au chef-lieu de
wilaya, sont occupés par des cas
de Covid-19 nécessitant une
hospitalisation.

Ali Y. 

Constantine/Covid-19 

Vaste campagne de vaccination à travers 30 mosquées 

 Le ministère du Tourisme et de l'Artisanat a procédé, en coordination avec les services des forêts, à
la formation de plus de 20 artisans, pour une première étape, en matière d'extraction et d'exploitation

dans le Sud et les Hauts-Plateaux, a indiqué, vendredi, un communiqué du ministère.

Prière/Pluie

Salat El-Istisqa accomplie à travers toutes les mosquées du pays

Formation de 20 artisans dans l'extraction
et l'exploitation de l'huile d'argan 

Ouargla
Programme de 12
transformateurs
de haute tension

et 20 km de
réseau

d'électricité      
Un programme de 12
nouveaux transformateurs de
haute tension et de 20 km de
réseau d'électricité de basse
et moyenne tension a été
entamé à Ouargla pour
améliorer la distribution de
cette énergie en prévision de
l'été 2022, a-t-on appris de la
direction locale de la Société
de distribution de l'électricité
et du gaz (Sadeg).
Entrant dans le cadre du
programme d'investissement
de l'entreprise pour l'année
2022, visant l'amélioration du
service public assuré à sa
clientèle, la Sadeg a déjà
réalisé et mis en service dix
de ces transformateurs à
travers la wilaya.
Les travaux se poursuivent
pour la réalisation des deux
transformateurs restants
avant la fin du premier
trimestre de cette année, a
précisé la source.
Avec ces nouvelles
installations, la wilaya de
Ouargla comptera un total de
3 306 transformateurs
électriques pour un réseau
de 4 901 km auquel sont
raccordés 106 197 clients,
selon les données de la
Sadeg.

Hani T.

Relizane
L'alimentation en
eau suspendue

dans 11 communes
L'alimentation en eau potable
(AEP) a été suspendue à
partir de vendredi dans 11
communes de la wilaya de
Relizane, a-t-on appris
auprès de l'unité locale de
l'Algérienne des eaux (ADE).
Cette coupure résulte de
travaux de maintenance en
raison d'une fuite au niveau
de la conduite principale au
barrage de «Gargar» situé
dans la wilaya de Relizane, et
qui alimente la partie sud-
ouest de cette wilaya, a-t-on
précisé de même source.
Les communes concernées
par la coupure d'eau potable
sont Oued Rhiou, Ouled
Yaïche, El Hassi, Zemmoura,
Beni Dergoune, Mendes,
Ouedi Essalem, Dar  Ben
Abdellah, Lehlaf, Sidi Lazreg
et Oued El Djemaa, a-t-on
indiqué de même source.
Une équipe technique
spécialisée est sur place
pour effectuer les travaux de
maintenance et rétablir
l'alimentation en eau potable.
En attendant la fin des
travaux dont les délais n'ont
pas été précisés, la
population sera alimentée
par l'eau de forages et par
des citernes, souligne le
communiqué.

N. H. 



Par Salem K.

«L
e gestionnaire du
réseau de transport
et de stockage car-
burant (GRTS-car-

burants) et le gestionnaire du
réseau de transport et de stocka-
ge gaz de pétrole liquéfiés
(GRTS-GPL), sont tenus de
conclure, respectivement, un
contrat de transit avec chaque
raffineur et chaque transforma-
teur produisant des carburants
et/ou des GPL destinés au mar-
ché national et un contrat de
transit avec chaque distributeur
agréé de carburants et chaque
distributeur agréé de GPL»,
selon cet arrêté, signé par le
ministre de l’Energie et des
Mines, Mohamed Arkab. Le
contrat conclu entre le GRTS et
le raffineur ou le transformateur
doit prévoir, notamment, l’identi-
fication des points de transfert
de responsabilité et le program-

me d’approvisionnement ainsi
que les procédures et le mode
opératoire de transfert des pro-
duits. Le contrat doit prévoir éga-
lement, les méthodes de comp-
tage et les exigences liées à 

l’étalonnage des instruments et
équipements de mesure et barè-
mage des capacités de stocka-
ge, les spécifications techniques
des produits concernés, les dis-
positions particulières concer-

nant l’exploitation par le GRTS
d’une infrastructure appartenant
au raffineur ou au transforma-
teur, les aspects liés à la santé, à
la sécurité et à la protection et de
l’environnement ainsi que les

modèles de documents de ges-
tion, le paiement des charges
connexes supportées par le raffi-
neur ou le transformateur et le
GRTS, l’assurance des biens et
des personnes, la transmission
des données et les clauses de
confidentialité, les dispositions
relatives aux cas d’interruption
des opérations de transfert des
produits. Selon l’arrêté, le
contrat entre le GRTS et le raffi-
neur ou le transformateur doit
être signé, au plus tard, le 10
décembre de chaque année.
Une copie de chaque contrat
signé est transmise à l’ARH par
le GRTS. S’agissant du contrat
de transit à travers l’infrastructu-
re essentielle conclu entre le
GRTS et le distributeur, le texte
stipule qu’il doit prévoir l’identifi-
cation des points de chargement
et les quantités mensuelles pré-
visionnelles à enlever, par pro-
duit et par point de chargement,
les modalités opérationnelles
d’accès aux infrastructures
essentielles, notamment la pro-
cédure de chargement confor-
mément aux normes et exi-
gences réglementaires en
vigueur et les spécifications
techniques des produits pétro-
liers concernés.

Ce contrat doit également
prévoir les aspects liés à la
santé, à la sécurité et à la protec-
tion de l’environnement, les
modalités de paiement du tarif
d’accès, les modèles de docu-
ments de gestion, la transmis-
sion des données et les clauses
de confidentialité, l’assurance
des biens et des personnes, les
dispositions relatives aux cas de
force majeure et d’interruption
des opérations de chargement.

S. K.
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Pas moins de 1 061 hectares
dédiés à la céréaliculture sont

ciblés par l’irrigation d’appoint
dans la wilaya de Constantine, a-
t-on appris, hier, auprès de la
Direction locale des services agri-
coles (DSA). «Les 1 061 hectares
ont été retenus, en fonction des
moyens disponibles, aux exploita-
tions agricoles concernées, entre
puits, forages, retenues colli-
naires et sources d’eau», a préci-
sé à l’APS Amina Daoudi, respon-

sable du bureau hydraulique agri-
cole à la DSA, détaillant que sur
la surface ciblée, 364 ha sont
implantés dans la commune
d’Ain Abid et 236 ha à El Khroub.
Relevant que l’irrigation d’appoint
apporte un complément d’eau
nécessaire au développement de
la culture au cours d’un stade
végétatif précis, la même respon-
sable a ajouté qu’à ce stade, une
dose de 30 à 35 mm d’eau est
requise pour assurer l’améliora-

tion de la productivité des
céréales. Mme Daoudi a également
indiqué qu’en parallèle, une cara-
vane d’information et de sensibili-
sation au profit des agriculteurs
de la wilaya a été lancée pour
encourager les agriculteurs à
entamer l’irrigation d’appoint. La
même responsable a ajouté que
les animateurs de cette caravane
expliquent également aux agricul-
teurs les différents programmes
de soutien aux équipements d’ir-

rigation pour la réalisation des
puits, forages, bassins d’accumu-
lation et géo-membranes et l’ac-
quisition du matériel entre kits
d’irrigation par goutte à goutte et
enrouleur notamment. Durant la
précédente saison agricole, la
wilaya de Constantine a enregis-
tré une production céréalière de
l’ordre de 2,3 millions de quin-
taux, avec un rendement oscillant
entre 25 et 27 quintaux par hecta-
re, rappelle-t-on. A.D.

Les cours du pétrole s’enflam-
maient vendredi, alors que le

risque d’une invasion de l’Ukraine
par la Russie s’intensifiait, le chef
de la diplomatie américaine,
Antony Blinken, ayant estimé
qu’une telle invasion pouvait sur-

venir «à tout moment». Vers 19h00
GMT, le prix du baril de Brent de la
mer du Nord pour livraison en avril
augmentait de 4,50 % à 95,52 dol-
lars, au plus haut depuis sep-
tembre 2014. A New York, le baril
de West Texas Intermediate (WTI)

pour livraison en mars prenait 5,00
% à 94,37 dollars, également au
plus haut depuis plus de 7 ans.
Lors d’une conférence de presse
en début d’après-midi vendredi, le
conseiller de la Maison-Blanche
pour la sécurité nationale, Jake

Sullivan, a averti solennellement
qu’une invasion de l’Ukraine pour-
rait avoir lieu «pendant les Jeux
olympiques» et exigé des
Américains sur place qu’ils quittent
le pays «d’ici 24 à 48 heures».

Les gestionnaires du réseau de transport et
stockage doivent établir des contrats de transit

Prix   

Les cours du pétrole s’enflamment 
avec le risque d’invasion de l’Ukraine

Les cours des produits agricoles
ont rebondi vendredi à

Chicago, soutenus par des condi-
tions climatiques toujours trop
sèches en Amérique latine et par
l’annonce de ventes à l’exporta-
tion. «Le marché observe le temps
en Amérique du Sud, alors que des
conditions sèches sont attendues
pour les dix prochains jours en
Argentine, où l’on produit maïs et
soja», a expliqué Dewey Strickler,
d’Ag Watch Market Advisors. Mais

selon lui, la récolte de soja qui
commence au Brésil va bientôt
mettre les considérations clima-
tiques au second rang. Le ministè-
re américain de l’Agriculture a, par
ailleurs, annoncé la vente à l’ex-
portation de 108 000 tonnes de
soja à la Chine, issues de la récol-
te 2022-2023, mais aussi de 128
000 tonnes de maïs au Japon et 30
000 tonnes d’huile de soja vers
des destinations inconnues. Le
boisseau de blé (environ 27 kg)

pour livraison en mars 2022 a
bondi de 3,40 % à 7,9775 dollars
contre 7,7150 dollars jeudi. Le
boisseau de maïs (environ 25 kg)
pour livraison le même mois a
avancé de 1,44 % à 6,5100 dollars
contre 6,4175 dollars à la précé-
dente clôture. Le boisseau de soja
(environ 27 kg) pour livraison en
mars a avancé de 0,55 % à
15,8300 dollars contre 15,7425
dollars la veille.

Wall Street clôture 
en forte baisse

La crainte d’une invasion russe
imminente de l’Ukraine a enfoncé
vendredi la Bourse de New York,
déjà fébrile et à la recherche d’une
direction. Le Dow Jones a cédé
1,43 %, l’indice Nasdaq, à forte
composition technologique, a
perdu 2,78 %, et l’indice élargi
S&P 500, 1,90 %.

S. K.  

Produits agricoles

Le temps sec en Amérique du Sud continue 
de profiter aux cours

 Les gestionnaires du réseau de transport et stockage des carburants et GPL (Gaz de pétrole liquéfié) doivent
désormais établir des contrats de transit avec les producteurs et les distributeurs  agréés, en vertu 

d'un arrêté publié au Journal officiel (JO) n° 8.

Constantine
Plus de 1 000 ha de céréales ciblés par l'irrigation d'appoint

Changes   
Dollar et yen
bondissent 

DOLLAR américain et yen
ont pris de l’altitude vendredi,
jouant leur rôle de valeur refuge
face aux craintes accrues d’une
invasion de l’Ukraine par la
Russie. Vers 20h20 GMT, le
billet vert prenait 0,76 % face à
l’euro, à 1,1340 dollar, tandis
que le yen gagnait lui 1,48 %
sur la monnaie unique, à
130,65 yen. Quant au yen, il a
bondi de 1,73 % face à l’euro,
là aussi un écart exceptionnel
pour le marché des changes.
Egalement considéré comme
une valeur refuge, le franc suis-
se a aussi bénéficié de ce coup
de froid, mais moins que le
yen, du fait de la «proximité
économique» de la Suisse avec
les pays engagés dans la crise,
a souligné Juan Manuel
Herrera. T. H.
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Rétrospective d'un titan de l'art dramatique
Djamal Bensaber  

Par Mansour Benchehida 

N
on loin de la place «Souika» et
au début de la rue El Maksar,
on peut voir d'un côté une
école coranique tenue par Si

Aoued, un monsieur chenu avec une
jambe de bois et une voix aiguë qui terro-
risait ses élèves, et de l'autre côté une
petite maison veillotte mais solide, avec
des murs épais et une porte rafistolée
ouvrant sur une minuscule cour avec des
chambres au style mauresque mal copié. 

Elle avait appartenu à M. Benhamou
que tout le monde appelait Cheikh Sica,
car il était violoniste virtuose et faisait par-
tie du gotha de la musique citadine popu-
laire, le chaabi. Dans cette modeste mai-
son, proprette et bien tenue, est né
Bensaber Abed Djamel le 4 janvier 1941,
dans la rue 28 et au numéro 260. Son
père, Mostéfa, un farouche paysan des
Souabria de la fraction des Hachems,
tenait une échoppe minuscule à côté de
Sidi Maamar et de hamam Bekornine, à
quelques encablures en remontant la rue
en pente du domicile familial. Dans le
quartier, on ne cherchait pas à connaître
les noms des voisins familiers. On utilisait
leurs surnoms ou sobriquets. Donc ses
amis de tout le temps c'était Bachir King
Kong, Hadj Tarzan, Touati Tété  ou  Saada
Messadi. Quant à lui , tout petit, on l'appe-
lait Tom Pouce. Bien plus tard, il sera sco-
larisé à la mythique école Jean-Maire,
actuellement Mehdi-Benkhedda. Parmi
ses camarades d'école, il n'a jamais
oublié Bachali Allel. Un garçon qui l'a for-
tement impressionné. N'ayant qu'un bras
suite à un accident d'enfance, il brillait-
par une intelligence et un dynamisme
extraordinaires. A l'école, Djamel affronte
le Certificat d'études primaires en même
temps que son camarade adulé. Le candi-
dat Allel Bachali décrocha, en même

temps, un Prix spécial de dessin créé
pour lui par une commission d'examina-
teurs subjugués. Djamel se rappelle de la
rigueur et de la volonté de les faire réussir
des Cheikhs Mestfaoui, Amor ou Cherik
dit Zouaoui, des hommes de conviction.
Djamel réussit l'examen de 6e et fut admis
au lycée René-Basset. Il y sera élève jus-
qu'en 3e, il avait changé de lieu, de fré-
quentations et de style de vie. Finalement,
il cesse l'école en 1959. Son frère
Abdallah lui achète un appareil photo
Rolleiflex qui l'éveilla à l'art, dès lors ses
intérêts s'ouvrirent à la photo. Son premier
travail se déroule pendant toute une
année au centre de rééducation de
Sayada. Avec son premier argent, il achè-
te une moto chez Bouzid Mezadja, puis
poussé par ce dernier, adhère à Saidia.
Mais il fit plusieurs petits métiers, devient
apprenti chez Kourdoughli Zoubir, un
électricien du quartier. Son ami de chaque
instant était Ould Aissa Mokhtar. Et c'est
Bouras Menouer, un ami et un voisin, qui
l'initia au cinéma qui va plus tard tellement
compter dans sa vie. Son frère Hmida,
l'emmena chez les scouts. Le minuscule
local qu'ils occupaient à Souiqa était une
ruche d'activités nationalistes où le jeune
homme se formait à l'exemple. Malgré
diverses activités dans l'enseignement,
Djamel n'arrivait pas à tourner la page de
son penchant pour le théâtre. Il était habi-
té par l'image d'Osmane Fethi et sa
manière d'incarner les personnages sur
les planches. Fethi était ouvrier boulanger
chez Benkedadra, mais fut le déclic pro-
fond et subliminal dans la volonté d'être
comédien chez le jeune homme. Après un
séjour avec toute l'équipe à Saidia, puis
au Trou, de plus en plus Djamel s'intègre
aux ténors du moment. Prenant son cou-
rage à deux mains, il se présente à Kaki et
lui avoue son désir de faire partie de la
troupe et de rester à Alger, il lui fut répon-

du : «Notre pays a besoin de gens qui
peuvent enseigner, des comédiens, on
peut les former rapidement». Donc, dans
un premier temps, Djamel resta ensei-
gnant à Mostaganem. Mais le jour où la
troupe fut appelée à jouer en France,
Djamel se présenta devant le directeur de
la Jeunesse et des Sports pour demander
la permission de représenter le pays à la
1re Semaine culturelle algérienne à Paris.
Devant le refus bureaucratique, il eut la
détermination de lancer sans hésitation
«adieu» à un directeur sidéré par un tel
aplomb. Djamel partit définitivement pour
le théâtre qui l'habitait depuis toujours. Il
fit partie de la fameuse troupe de Kaki qui
enflamma les planches et représenta
brillamment notre pays fraîchement indé-
pendant. Mais face aux difficultés, les
volontés sont vaincues par les responsa-
bilités familiales. Après l'accident de Kaki,
en 1970, presque tous rejoignirent l'ITA
pour animer une cellule audiovisuelle qui
accompagne une didactique en avance
de quarante ans sur l'enseignement en
ligne, sous la direction de Benabdellah
Benzaza. Ils firent des miracles. Djamel fit
plusieurs stages à Paris et à Moscou. Il
nota tout, observa sans relâche et retint
beaucoup. Djamel travailla au sein de
l'IATA qui devient l'ITA, de 1971 jusqu'à sa
retraite professionnelle en juin 1999. Mais
Djamel ne pouvait se passer des planches
et de la scène. Il participa avec Berkani
Abdelkader comme président à la créa-
tion de l'association Ichara en 1974. Il en
devint la cheville ouvrière et l'âme omni-
présente. Avec sa volonté de transmettre
et sa fibre d'éducateur, il créa une espèce
d'antichambre aux apprentis comédiens,
l'Ecole populaire de Ichara. Face aux sub-
ventions aléatoires, il fonde la coopérative
El Kanky. Puis lance la pratique des
Gaadas, moments de partage authenti-
quement africains. Directeur artistique au

FNTA à partir de 1998, il s'efforce d'instal-
ler une culture du plan quinquennal d'ac-
tivités du Festival. Il a été le seul et ne fut
jamais ni suivi ni imité, membre de nom-
breux jurys, président du Festival de
théâtre, il en devient commissaire de 2007
à 2011, il lance en 2009 une édition Euro-
Méditerranéenne. Tous les témoignages
sont unanimes. Bensaber Abed Djamel
était une pile d'énergie inépuisable. Par
monts et par vaux, il ne s'arrêtait jamais de
voyager, de créer, de diriger et d'inventer
un théâtre dont les racines évidentes sont
le théâtre de Kaki : trouvaille, formation
effrénée et permanente, perfectionnisme.
Son répertoire est immense : des dizaines
de pièces pour enfants, des dizaines pour
adultes, des adaptations. Des directions
de pièces de son maître Kaki mais aussi
de ses compagnons, Belalem, Meddah,
Haroun et beaucoup d'autres. Il finit par le
théâtre grandiose (son et lumières) et
monte quatre épopées qui feront date
dans le théâtre algérien. N'oublions pas
les courts métrages, les documentaires et
même le montage d'une pièce, «Avant
théâtre», avec des sourds muets de l'asso-
ciation de Mostaganem. M. B. 

Djamel Bensaber, figure de Mostaganem, du théâtre et de la culture, vient de nous quitter. Ici, un hommage
relatant le vivier dans lequel il a éclos puis il s'est épanoui. 

L es activités et les festivités cultu-
relles se préparent encore en
Algérie en cette période de crise

sanitaire liée à la pandémie de Covid-19.
Bien sûr, ces évènements sont prévus une
fois les salles de spectacles ouvertes au
public. La ville qui travaille actuellement
sur un évènement international est Batna.
En effet, c'est la deuxième édition du
Festival international d'Imedghassen qui
est déjà prête pour être ouverte du 1er au
5 du mois de mars prochain. Cette édition
accueille des artistes représentant 25
pays de différents horizons. Lors de cet
évènement, 29 films seront en lice pour le
concours international du meilleur court-
métrage, précisent les organisateurs. Des
films de pays comme la Turquie,
l'Ouganda, la Palestine, le Brésil,
l'Australie, l'Ukraine, le Canada, en plus
de l'Algérie, entrent en compétition en vue
d'obtenir, entre autres, les prix du
«meilleur court-métrage», «meilleure réali-
sation», «meilleur scénario» et «meilleur
montage». La cérémonie d'ouverture
verra la présence de noms connus dans
le cinéma, le théâtre et la Télévision algé-
rienne, à savoir des acteurs, des réalisa-
teurs, des écrivains de scénario, des
musiciens et autres, avec, au menu, plu-
sieurs distinctions, en sus de la présence
d'invités de l'étranger.

Le commissariat du festival avait reçu
depuis la réception des candidatures via
le site web du festival, durant la période
allant du 1er septembre au 31 décembre

passés, quelque 2 283 films de 109
pays, avant que la décision ne portent
sur 29 films de 25 pays. Dans le cadre
de ce festival, une caravane cinémato-
graphique comprendra la projection de
films algériens long-métrage, entre
anciens et nouveaux, et sillonnera les
zones d'ombre dans la wilaya de Batna,
et ce, en collaboration et le Centre natio-
nal de la cinématographie et de l'audio-
visuel (Cnca). De plus, une série d'excur-
sions touristiques pour les invités du fes-
tival sera organisée sur les sites archéo-
logiques et touristiques dans la wilaya, à
l'instar de la cité archéologique de
Timgad, considérée parmi les plus
anciennes cités romaines en Afrique du
Nord, le tombeau d'Imedghassen le
numide et les balcons de Ghoufi.

Les organisateurs ont programmé,
par ailleurs, des sessions de formation
aux métiers du cinéma au profit des inté-
ressés et des étudiants de parties
d'Algérie, à travers lesquelles ils auront
l'opportunité d'être au contact avec les
réalisateurs participants, en vue de
bénéficier de leurs expertises. Supervisé
par la coopérative culturelle Lemssa, le
Festival d'Imedghassen vise à «relancer
un nouvel esprit de l'industrie cinémato-
graphique en Algérie» et à «promouvoir
le tourisme avec le 7e art (...), et ce, en
vue de faire connaître les lieux touris-
tiques existant dans la wilaya et ériger la
région en une destination touristique».

Le festival porte le nom du roi numide

«Imedghassen» pour lequel un mausolée
a été construit sur la terre de la wilaya au
IIIe siècle av. J.-C. L'organisation Unesco
l'a classé au patrimoine mondial protégé,
en 2002, et a été classé en Algérie
comme patrimoine national conservé en
1967. Pour rappel, la 1re édition du festival
en 2021 avait connu la distinction, comme
meilleur film court-métrage, de l'œuvre
palestino-allemande «Maradona's legs»,
du réalisateur Firas Khoury. 

Abla Selles

Festival international du film d'Imedghassen à Batna

Plus de vingt pays au rendez-vous
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Par Mourad M.

S
elon une ordonnance de
grâce en commémora-
tion du jubilé de diamant
du Jour de l’Union, hier,

814 prisonniers seront relâchés,
a annoncé dans un communiqué
le chef de la junte, Min Aung
Hlaing. Cette amnistie concer-
ne principalement des prison-
niers de Rangoun, a précisé à
l’AFP le porte-parole de la junte,
Zaw Min Tun, sans préciser si
l’universitaire australien Sean
Turnell ferait partie ou non de ces
détenus libérés. Professeur 

d’économie, M. Turnell travaillait
en tant que conseiller de la diri-
geante civile Aung San Suu Kyi
lorsqu’il a été arrêté en février
2021, quelques jours après le
coup d’État militaire. Il a été
inculpé pour violation de la loi
sur les secrets officiels de
Birmanie et risque une peine
maximale de 14 ans de prison.

La junte avait relâché près de
23 000 détenus en avril de l’an
dernier, les organisations de
défense des droits craignant à
l’époque qu’il s’agisse de faire
de la place dans les prisons pour
enfermer les opposants et semer

le chaos dans la population. Un
même nombre de prisonniers
avaient été libérés pour le Jour
de l’Union l’an dernier.

Le coup d’État du 1er février
2021 a déclenché de grandes
manifestations et une répression
militaire sanglante, avec plus de
1 500 civils tués et près de 
12 000 arrestations, selon un
groupe local de surveillance.

Une vingtaine de personnes
se sont rassemblées devant la
prison Insein de Rangoun, hier
matin, espérant retrouver leurs
proches. Parmi elles, Daw Lwin
Lwin Moe dit attendre sa fille de
19 ans, arrêtée l’an dernier pour
provocation contre l’armée. «Elle
est en prison depuis déjà onze
mois», explique sa mère à l’AFP.
Daw Khine est revenue devant
Insein, dans l’espoir de voir son
fils libéré après avoir été exclu de
la dernière vague d’amnistie en
octobre. «Je n’ai qu’un fils et je
suis heureuse et j’espère le voir
aujourd’hui», a-t-elle dit.

Dans la capitale Naypyidaw,
la junte a célébré le Jour de
l’Union par un défilé des cen-
taines de militaires et de fonc-

tionnaires. Dans un discours,
Min Aung Hlaing a répété ses
accusations de fraude lors des
élections de 2020 remportées
par Aung San Suu Kyi et a appe-

lé la multitude d’organisations
ethniques armées qui se battent
contre l’armée birmane – et entre
elles – à s’asseoir à la table des
négociations. M. M.

Birmanie 

La junte va gracier 814 prisonniers

L’accident nucléaire de Fukushima, un incident isolé et pro-
voqué par une catastrophe naturelle, a marqué les esprits
européens et donné une chance inespérée aux anti-

nucléaire européens pour réclamer l’arrêt de l’exploitation de
cette énergie. Angela Merkel, qui n’est pourtant pas issu du mou-
vement écologiste, loin s’en faut, a même décidé, suite à cet acci-
dent, de stopper purement et simplement toutes les centrales
nucléaires de son pays. En décembre dernier, l’Allemagne a fermé
trois de ses six dernières centrales nucléaires et déclaré souhaiter
que les énergies renouvelables couvrent 80 % de la demande
d’électricité d’ici à 2030. Une aubaine surtout pour la Russie qui
couvre désormais grâce à son gaz une importante portion des
besoins énergétiques des Allemands. Un exemple qu’avait com-
mencé à suivre la France, sous la présidence de François
Hollande, qui avait promis de réduire la dépendance de la France
vis-à-vis de l’atome. «J’engagerai la réduction de la part du
nucléaire dans la production d’électricité de 75 % à 50 % à l’hori-
zon 2025», avait promis le candidat François Hollande dans ses
«60 engagements pour la France». A l’issue d’une âpre bataille
parlementaire, cet objectif a bien été gravé dans la loi de transition
énergétique promulguée en août 2015. «C’est un tabou qui
tombe», se félicitait alors la ministre de l’Ecologie, Ségolène
Royal, qui avait porté ce texte avec pugnacité. Emmanuel Macron
a d’ailleurs continué à mener ce «combat» contre le nucléaire en
fermant la centrale de Fessenheim, la plus vieille centrale nucléai-
re de France. Mais la hausse exponentielle des prix de l’énergie et
la nécessité désormais de se fournir en gaz chez Vladimir Poutine
font de plus en plus débat. Tant et si bien que le président français
a totalement changé de stratégie ces derniers mois, en annonçant
la construction de six EPR (réacteur pressurisé européen) d’ici à
2050 et la prolongation de la durée de vie des réacteurs
nucléaires en activité «au-delà de 50 ans». Le tout, moins de deux
ans après l’arrêt de la centrale de Fessenheim. Mais en France,
certains restent campés sur les positions anti-nucléaire et conti-
nuent à militer pour suivre l’exemple de l’Allemagne qui d’ici fin
2022 n’aura plus une seule centrale en activité. C’est le cas
notamment du parti Europe Écologie - Les Verts (EELV) qui se fait
de plus en plus radical dans ses positions sur le sujet. Ainsi, «la
renaissance du nucléaire français», annoncée par Macron cette
semaine n’est pas du goût de Yannick Jadot. «Le président de la
République n’a pas compris que l’on était rentré dans le XXIe

siècle», a déclaré le candidat écologiste à la présidentielle dans la
foulée des annonces du chef de l’État. Dans la course électorale,
le candidat EELV prône une sortie totale du nucléaire d’ici à une
vingtaine d’années. «Les grandes entreprises, comme les petites
et les grandes démocraties investissent dans les énergies renou-
velables. Il n’y a malheureusement que les dictateurs, et en France
l’extrême droite, qui soutiennent encore le nucléaire», a-t-il ajouté.
«Qui soutient le nucléaire dans cette campagne électorale ? Toute
l’extrême droite. Qui soutient le développement du nucléaire dans
le monde ? Les dictateurs de la Chine et de la Russie», a poursui-
vi Jadot. «Emmanuel Macron est parfaitement aligné avec
Zemmour, avec Le Pen, avec Poutine, avec Xi Jinping… Chacun
son camp, nous on préfère le camp des démocraties», a-t-il
conclu. Toutefois, ce que Jadot laisse de côté dans son argumen-
taire, pour le moins farfelu, c’est que sans l’énergie nucléaire
capable de couvrir les besoins de la France et ce, avec d’infinité-
simales émissions de carbone, c’est bien chez Vladimir Poutine
que les Français devront se fournir en gaz (74 fois plus polluant
que le nucléaire), les éoliennes et les panneaux solaires ne pou-
vant couvrir qu’un infime pourcentage des dépenses énergé-
tiques du pays.  F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Centrales 
Commentaire 
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Face à cette menace présen-
tée comme imminente, les

sonneries téléphoniques reten-
tissent de plus belle des deux
côtés de l’Atlantique pour tenter
de relancer le dialogue. «Nous
continuons à voir des signes
d’escalade russe, y compris l’ar-
rivée de nouvelles forces à la
frontière ukrainienne», a prévenu
le conseiller de la Maison-
Blanche pour la sécurité nationa-
le, Jake Sullivan, après une
réunion virtuelle des principaux
dirigeants occidentaux. Selon
lui, une telle offensive est une
«possibilité très, très réelle»,
mais le renseignement améri-
cain ne sait pas si le président
russe «a pris une décision défini-
tive ou non». «Nul ne sait si une
décision d’agir est prise», a
confirmé à l’AFP un diplomate
de l’Otan. Après ces déclara-
tions, Wall Street a accusé un
fort repli, tandis que les cours du
pétrole montaient en flèche.

Le conseiller de Joe Biden a
réaffirmé que les Occidentaux
étaient «prêts à tous les scéna-
rios» : des représailles écono-
miques sans précédent en cas
de guerre, mais aussi une main
tendue diplomatique pour conti-
nuer les négociations avec
Moscou sur la sécurité en
Europe. En attendant, le
Pentagone va envoyer «dans les
prochains jours» 3 000 soldats
américains supplémentaires en
Pologne pour «rassurer les alliés
de l’Otan». Et le chef de la diplo-
matie américaine, Antony
Blinken, a assuré vendredi son
homologue ukrainien, Dmytro
Kouleba, du «soutien ferme» des
États-Unis à Kiev. Plusieurs

séries de pourparlers ces der-
niers jours n’ont pas permis de
désamorcer la crise, née du
déploiement ces derniers mois
aux frontières de l’Ukraine de
plus de 100 000 militaires russes
avec des armes lourdes. «Les
alliés sont déterminés à prendre
ensemble des sanctions rapides
et drastiques contre la Russie en
cas d’attaque», a tweeté, après
la réunion des dirigeants occi-
dentaux, le porte-parole du
chancelier allemand Olaf Scholz,
qui doit se rendre en début de
semaine prochaine à Moscou.
Comme Paris, Berlin a insisté sur
la voie «diplomatique» pour aller
vers une «désescalade». Outre
Joe Biden, Emmanuel Macron et
Olaf Scholz, la téléconférence a
réuni notamment les dirigeants
de l’Otan et de l’UE, ainsi que le
président polonais, Andrzej
Duda, le Premier ministre cana-
dien, Justin Trudeau ou encore
le Premier ministre britannique,
Boris Johnson, qui a dit
«craindre pour la sécurité de
l’Europe». La Maison-Blanche a
loué l’unité «remarquable» des
Occidentaux face à ce qu’ils
considèrent être le moment le
plus dangereux pour l’Europe
depuis la fin de la Guerre froide il
y a trente ans. Les Américains,
qui ont partagé avec leurs alliés
les analyses de leurs services de
renseignement, ont esquissé un
scénario dramatique en cas d’of-
fensive russe. Celle-ci «commen-
cerait probablement par des
bombardements aériens et des
tirs de missiles qui pourraient évi-
demment tuer des civils», a dit
Jake Sullivan devant la presse.
Elle pourrait aussi inclure «un

assaut rapide» contre la capitale
Kiev.

Le conseiller a appelé les
Américains se trouvant en
Ukraine à quitter le pays «d’ici 24
à 48 heures», relayant l’avertisse-
ment très direct lancé la veille
par Joe Biden, qui avait prévenu
que «les choses pourraient très
vite s’emballer».

Le président américain avait
toutefois répété qu’il n’enverrait
pas de soldats sur le terrain en
Ukraine, même pour évacuer
des Américains dans l’hypothè-
se d’une invasion russe, car cela
pourrait déclencher «une guerre
mondiale». Vendredi, le Kremlin
a relevé que des discussions
réunissant la veille à Berlin des
représentants de la Russie, de
l’Ukraine, de l’Allemagne et de la
France, n’avaient produit «aucun
résultat». Ces discussions por-
tent sur le conflit dans l’est de
l’Ukraine qui oppose depuis
2014 des séparatistes appuyés
par la Russie à l’armée ukrai-
nienne, et a fait plus de 14 000
morts. Alors qu’Emmanuel
Macron avait assuré avoir obte-
nu lundi de Vladimir Poutine l’en-
gagement de ne pas alimenter
d’escalade supplémentaire, la
Russie a annoncé, vendredi, de
nouvelles manœuvres militaires
à la frontière ukrainienne.

En plus des exercices d’en-
vergure lancés jeudi au Bélarus,
elle va engager d’autres entraî-
nements aux missions de com-
bat dans la région frontalière
russe de Rostov, avec des cen-
taines de soldats et des chars.
La marine russe conduit aussi
des manœuvres en mer Noire
dont l’Ukraine est riveraine.

Washington avertit que le risque 
d'une guerre est plus fort que jamais 

Europe 

n La junte militaire en Birmanie a annoncé, hier, qu'elle allait relâcher plus de 800 prisonniers 
dans le cadre d'une amnistie à l'occasion du Jour de l'Union. 



Libye 

Guterres appelle «toutes les parties»
à «préserver la stabilité» du pays
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Par Selma N.

L
e Secrétaire général de
l'ONU, Antonio
Guterres, a appelé ven-
dredi «toutes les parties

à continuer de préserver la stabi-
lité en Libye comme une priorité
absolue», alors que le pays
compte deux Premiers ministres
concurrents.

Dans un communiqué,
Antonio Guterres «rappelle à
toutes les institutions l'objectif
premier d'organiser des élections
nationales dans les meilleurs
délais, afin de garantir le respect
de la volonté politique des 2,8
millions de citoyens libyens qui
se sont inscrits sur les listes élec-
torales». Le chef de l'ONU «prend
acte» du vote, jeudi, sur un
amendement constitutionnel qui
trace la voie pour la révision du
projet de Constitution de 2017 et
pour le processus électoral, et
du vote qui a désigné un nou-
veau Premier ministre, précise le
communiqué diffusé par son
porte-parole.

Il «appelle toutes les parties et

institutions à continuer de veiller
à ce que ces décisions cruciales
soient prises de manière transpa-
rente et consensuelle», ajoute ce
communiqué.

Jeudi, le porte-parole de
l'ONU, Stéphane Dujarric, avait
déclaré que l'Organisation
«continue de soutenir
Abdelhamid Dbeibah comme

Premier ministre intérimaire en
Libye», après la désignation d'un
autre Premier ministre lors d'un
vote controversé du Parlement
libyen. S. N.

 Le chef de l'ONU «prend acte» du vote, jeudi, sur un amendement constitutionnel qui
trace la voie pour la révision du projet de Constitution de 2017 et pour le processus

électoral et du vote qui a désigné un nouveau Premier ministre.

Tunisie/Ministère 
de l'Éducation 

Maintien du
calendrier de

l'année scolaire
Le ministère de l'Education a
annoncé dans un
communiqué publié ce
vendredi 11 février 2022, qu'il
ne compte pas modifier le
calendrier de l'année scolaire
2021-2022, soulignant que
l'évolution de la situation
sanitaire dans les
établissements scolaires fait
l'objet d'un suivi quotidien.
Le ministère a confirmé
l'adoption de la circulaire 
n° 68 du 8 novembre 2021,
relative au calendrier des
épreuves trimestrielles au
cycle primaire et à leurs
modalités d'organisation, ainsi
que la circulaire n° 67 du 01
novembre 2021 relative au
calendrier du contrôle continu
dans les collèges et les
lycées publics et privés pour
l'année scolaire 2021-2022.
Le ministère a également
annoncé, dans un précédent
communiqué publié au cours
de cette semaine, le
calendrier des épreuves
écrites pour les examens
nationaux de la session 2022,
ainsi qu'un ensemble de
recommandations que les
candidats doivent suivre.

R.B.S.
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Par Racim S.

Les Rouge et Blanc réalisent
là une excellente opération,
même s’ils avaient une

opportunité de faire mieux et de
revenir carrément avec les trois
points du succès. Les poulains
du Brésilien Paqueta ont dominé
les débats face à cette équipe
tunisienne qui n’est plus l’ogre
qu’elle était par le passé,
sachant qu’elle avait déjà rem-
porté ce trophée par le passé.
Cependant, la domination a été
stérile et le Chabab n’est pas
arrivé à secouer les filets du gar-
dien de l’ESS. Pis, le CRB a
même raté un penalty dans les
derniers moments du match,
que l’équipe pourrait regretter
dans le décompte final des
points. Rentré à la place de
Karim Aribi, qui venait de jouer
son premier match sous ses
nouvelles couleurs, Khayreddine
Merzougui, l’avant-centre du
CRB, a raté ce penalty qu’il a lui-
même provoqué dans les arrêts
de jeu. 

L’autre match de ce groupe C
devait opposer, hier en fin
d’après-midi, l’Espérance de
Tunis, demi-finaliste de la derniè-

re édition, aux Botswanais de
Jwaneng Galaxy FC. Les
Algérois doivent maintenant
oublier au plus vite ce match et
se concentrer sur les prochaines
confrontations pour tenter de
réaliser les meilleurs résultats
possibles et terminer avec les
deux premiers du groupe pour
espérer se qualifier aux quart de
finale et aller le plus loin pos-
sible, sachant que cette compéti-
tion revêt une grande importan-

ce pour le club qui souhaite se
rapprocher d’un sacre africain,
après avoir réussi à gagner trois
titres nationaux, ces trois der-
nières années, deux champion-
nats et une Coupe d’Algérie. La
direction a d’ailleurs mis les
moyens pour arriver à cet objec-
tif en recrutant le technicien bré-
silien et en engageant deux
solides attaquants que sont
Azribi et Reghba. 

R. S. 

Ligue des champions d'Afrique (Groupe C-1re J)

Le CRB obtient un
précieux point à Tunis
 Le CR Belouizdad a décroché un précieux point de son

déplacement en Tunisie, où il a réussi à tenir en échec la formation
pourtant redoutable de l'Etoile sportive de Sousse, 

sur un score vierge.

Les Belouizdadis
ont raté la victoire

ARRIVANT à la fin de son bail
au Galatasaray au terme de
l’exercice sportif en cours, l’inter-
n a t i o n a l a l g é r i e n S o f i a n e
Feghouli aurait pris la décision
de rester en Turquie, selon les
informations du média local
«Fotospor». N’ayant toujours pas
trouvé d’accord avec les Sang et
Or au sujet d’une prolongation
de contrat, le milieu de terrain

expérimenté aurait commencé à
chercher une nouvelle destina-
tion. Approché par des clubs
espagnols et français, Sofiane
Feghouli pourrait finalement res-
ter en Super LIG. Émargeant
actuellement à près de 4 millions
d’euros par an, Il serait prêt à
revoir son salaire à la baisse
pour son nouveau contrat.
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L’ÉQUIPE nationale de
rugby à 7, messieurs et dames,
prendra part au 7e Championnat
arabe, prévu les 25 et 26 février
au stade Chadli-Zouiten à Tunis,
avec une composante de
joueurs locaux, pour acquérir
«plus d’expérience», a indiqué,
vendredi, le président de la
Fédération algérienne de rugby
(FAR), Sofian Ben Hassen. 

La délégation algérienne
s’envolera pour Tunis le 22
février, afin d’entamer un stage
préparatoire à Nabeul, sous la
conduite du directeur technique
national (DTN), Mohamed
Sahraoui. 

La DTN de la FAR a mis à
profit le championnat d’Algérie
de rugby à 7 (messieurs et
dames), récemment disputé à
Bouira, pour sélectionner
quelques nouveaux éléments,
en vue des prochaines
échéances, à commencer par
ce rendez-vous arabe.

«Nous avons profité de l’orga-
nisation du championnat natio-
nal pour choisir les meilleurs
joueurs qui vont intégrer les
sélections messieurs et dames
du rugby à 7. 

Nous allons aborder ce
Championnat arabe avec l’inten-
tion de réaliser de bons résultats
et surtout acquérir de l’expérien-

ce», a déclaré le président de
l’instance fédérale. 

Il s’agit de la deuxième parti-
cipation de l’équipe nationale de
rugby à 7 (messieurs) au
Championnat arabe, après une
première apparition lors de la 5e

édition disputée en 2019 en
Jordanie. 

Les «Verts» avaient bouclé la
compétition à la 4e place, sur 6
équipes participantes, alors que
le titre est revenu au pays hôte.
Revenant sur le championnat
national de Bouira, dont les
titres, chez les messieurs et
dames, sont revenus à l’ES
Bologhine, Sofian Ben Hassen a
salué le travail effectué au
niveau des clubs. 

«Je suis très content des
conditions dans lesquelles s’est
déroulée la compétition, aussi
bien chez les messieurs que
chez les dames, en matière d’or-
ganisation et de l’engagement
des clubs participants». 

Avant de conclure : «La domi-
nation de l’ES Bologhine, dans
les deux sexes, traduit le travail
accompli dans ce club, sans
occulter les efforts des autres
formations qui sont en train de
collaborer avec nous pour le
développement du rugby en
Algérie». 

Rugby à 7 (Championnat arabe/ messieurs et dames) 

Ben Hassen : «L’Algérie présente avec des
joueurs locaux pour acquérir de l'expérience»

LA 7E ÉDITION du Challenge
National de Cross-country
«Constantine» se déroulera le 19
février courant, dans la forêt de
Baâraouia, relevant de la com-
mune de Khroub, a-t-on appris,
vendredi, auprès des organisa-
teurs. La compétition sera ouver-
te à toutes les catégories (benja-
mins, minimes, cadets, juniors et
seniors), dans les deux sexes, et
avec des distances différentes à
parcourir pour chaque catégorie
d’âge. En effet, les benjamins
(garçons et filles) devront par-
courir 2 000 mètres, tout comme
les minimes (filles), alors que les
minimes (garçons) parcourront
une distance de 3 000 mètres.
Une disparité qu’on retrouvera
dans toutes les catégories d’âge
restantes, à commencer par
celle des cadets, avec 3 000
mètres pour les filles et 5 000
mètres pour les garçons, qui
sera également la distance à
parcourir pour les juniors (gar-
çons). De leur côté, les juniors

(filles) seront appelées à parcou-
rir une distance de 6 000 mètres,
soit la même que les seniors
(dames), alors que les seniors
(messieurs) auront le choix entre
un cross court de 4 000 mètres,
ou un cross long de 9 000
mètres.  

Cross country/Challenge national «Constantine»

La 7e édition, 
le 19 février à Khroub  

La Fédération algérienne de
football, en sa qualité de

membre du Comité d’organisa-
tion des Jeux méditerranéens
d’Oran 2022, est impliquée dans
les préparatifs du tournoi de
football qui sera organisé, à l’ins-
tar des autres disciplines spor-
tives. Dans ce cadre, plusieurs
réunions ont été tenues avec le
COJM et en coordination avec
les représentants du ministère
de la Jeunesse et des Sports
(MJS). L’objectif est de préparer
ce tournoi dans les meilleures
conditions possibles. Des visites
des infrastructures devant abriter
les rencontres ont été menées.
Cela a permis de suivre de près

l’état d’avancement des travaux
et d’évaluer d’autres opérations
de réhabilitation qui concernent
plusieurs enceintes sportives. À
ce jour, entre 12 et 14 équipes
devraient prendre part à ce tour-
noi, voire plus, dont l’équipe
nationale qui participera avec la
sélection des U18. Cette derniè-
re s’est d’ailleurs regroupée
durant plusieurs stages et a dis-
puté deux rencontres amicales
contre l’équipe de France de la
m ê m e c a t é g o r i e à
Clairefontaine. La sélect ion
nationale poursuivra sa prépara-
tion jusqu’au coup d’envoi des
Jeux, le 24 juin 2022, selon une
feuille de route établie par la
Direction technique nationale
(DTN) et le staff technique, avec
à sa tête Mourad Slatni. Une liste
élargie de joueurs a été établie à
cet effet, composée d’éléments
de l’Académie de la FAF de
Khemis Miliana, des clubs
locaux (professionnels et ama-
teurs) et d’autres évoluant à
l’étranger, notamment en
France, en Espagne et en Italie.
L’objectif de la FAF est de contri-
buer à la réussite de ce grand
rendez-vous méditerranéen et
permettre à cette jeune sélection
de se frotter aux autres équipes,
de performer et de représenter
dignement l’Algérie. Le choix de
la catégorie des U18 s’inscrit

dans la stratégie de la DTN en
prévision des échéances à
moyen terme (2025), où cette
sélection est appelée à prendre
part à plusieurs compétitions. Il
s’agira des Jeux sportifs isla-
miques, en Turquie 2022, et des
Jeux arabes de la jeunesse, en
Egypte 2022 également. Pour ce
faire, la FAF a obtenu l’accord de
la FIFA afin qu’elle puisse inscri-
re cette catégorie d’âge (joueurs
nés en 2004) dans le cadre du
tournoi, d’autant que c’est au
pays organisateur que revient le
choix de la catégorie.
Concernant les stades des com-
pétitions, le COJM a retenu
quatre sites, à savoir le nouveau
stade Olympique d’Oran, le
stade Ahmed-Zabana, celui de
Sig, nouvellement réceptionné et
en gazon naturel, tout comme
celui de Mers El-Hadjadj. Quatre
terrains d’entraînement feront
aussi partie du lot, comme
Habib-Bouakeul, Es’Senia et
d’autres sites dans un rayon de
50 km. En plus des trois adjoints
au directeur de la compétition et
représentant de la FAF, des res-
ponsables de sites ont été instal-
lés, un par site (stade) pour
mener à bien cette mission orga-
nisationnelle qui se déroule dans
une coordination et une concer-
tation, notamment avec le prési-
dent d’organisation, Aziz

JM 2022 

La sélection des U18 pour représenter l'Algérie

Galatasaray

Feghouli devrait rester 

L ’ É D I T I O N 2 0 2 2 d u
Championnat national de semi-
marathon se déroulera le 18
février courant, sur une distance
de 21,098 kilomètres, dans la
wilaya de Tiaret, a-t-on appris,
vendredi, auprès des organisa-
teurs. La compétition, dédiée à
la mémoire de feu Mada
Abdelmadjid, «est ouverte uni-
quement aux athlètes de la caté-
gorie seniors (messieurs et
dames), et son coup d’envoi

sera donné à 9h00, devant le
grand stade de football Kaïd-
Ahmed», a-t-on encore précisé
de même source. Le dernier
délai pour confirmer les engage-
ments a été fixé au 15 février à
minuit, alors que la remise des
dossards se fera le 7 février, au
niveau du centre de formation
professionnelle «Ibn Rochd»,
situé en plein centre-ville de
Tiaret. 

Athlétisme 

Le Championnat national de semi-
marathon fixé au 18 février à Tiaret  
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Par Racim C.

Ayant débuté sa carrière
artistique en 1948 sur les
planches du théâtre,

Mustapha Preure avait rejoint les
rangs du Front de libération
nationale au déclenchement de
la guerre de Libération. Après le
recouvrement de l’indépendan-
ce, il s’est entièrement consacré
à l’art, passant du théâtre à la
télévision, pour enchaîner plus
d’une centaine d’apparitions sur
grand écran et sur les planches
et de nombreux travaux pour la
télévision. Il avait également
marqué le public par sa voix lors
de son passage prolifique et
remarqué sur les ondes de la
radio où il avait également pré-
senté de nombreuses œuvres.
Mustapha Preure a été inhumé
hier au cimetière d’El Kettar à
Alger.                               

Un artiste polyvalent
et prolifique

L e c é l è b r e c o m é d i e n
Mustapha Preure laisse derrière
lui une carrière pleine et une
œuvre abondante et riche, jalon-
née de succès dans les diffé-
rentes disciplines des métiers
des Arts de la scène. Artiste
«polyvalent et accompli»,
Mustapha preure est passé par
tous «les métiers des Arts de la
scène», comptant à son actif «une
carrière de plus de 70 ans au ser-
vice de la culture algérienne», dira
le comédien Abdelhamid Rabia.
Animateur, directeur de produc-
tion à la Télévision et à la Radio
nationales, musicien, comédien
au Théâtre national algérien ainsi
qu’à la radio, et acteur à la télévi-
sion et au cinéma, le défunt a plu-
sieurs fois était honoré à diffé-
rentes occasions dans les quatre
coins de l’Algérie. Né à La
Casbah d’Alger en 1935,
Mustapha Preure a fréquenté 
l’école Sarrouy à Soustara, et
s’était lancé, alors qu’il n’avait

que 6 ans, dans la pratique du 4e

art avec la troupe théâtrale «El
Kotb» de la Pêcherie d’Alger, au
sein des Scouts musulmans algé-
riens. Quelque temps après, il
intègre la troupe «El Manar El
Djazaïri», alors sous la houlette de
Mohamed Zinet et Réda
Bastandji, et participe à plusieurs
tournées de sensibilisation à tra-
vers le territoire national pour sou-
tenir la révolution armée contre le
colonialisme français. Egalement
percussionniste et virtuose du tar,
il part à Paris en 1953, après avoir
fait partie de l’orchestre dirigé par
Mustapha Sahnoun, aux côtés de
musiciens de renom, à l’instar du
violoniste Mohamed Mokhtari et
du flûtiste et compositeur Ahmed
Malek. A Paris, le défunt se pro-
duira avec tous les grands noms
de la chanson algérienne d’exil,
alors dédiée au combat libérateur,
à l’instar de El Amraoui Missoum,
Slimane Azem, Nora, Dahmane
El-Harrachi, Akli Yahiatène,
Abderrahmane Aziz, Khadidja et
Mohamed Lamari, entre autres.
En 1955, il participe au Festival
mondial de la jeunesse avec
Mahieddine Bachtarzi, Sid Ali
Kouiret, Yahia Ben Mebrouk et
d’autres comédiens pionniers de
l’action théâtrale algérienne.
Contacté en 1958 par le révolu-
tionnaire et héros de la bataille
d’Alger Osman Hadji dit Ramel, le
défunt avait rejoint les rangs des
moudjahidine et fut incarcéré à la

prison d’El Harrach, puis à Blida,
jusqu’à sa sortie où il rencontrera
El Hachemi Guerrouabi qui
deviendra son meilleur ami. En
1962 à Oujda, il a rencontré la
troupe du FLN qui venait de
Tunis, qu’il ne quittera jamais,
commençant au TNA par faire
partie de l’Orchestre avant de
s’occuper de la retransmission à
la Radio algérienne de plusieurs
spectacles. Il va également contri-
buer avec de grands noms,
comme Mohamed Boudia,
Mustapha Kateb, Taha El Amiri et
d’autres encore, à la nationalisa-
tion de l’ex-Opéra d’Alger, devenu
le 8 janvier 1963, Théâtre National
Algérien. Amoureux de sa patrie,
le défunt s’était engagé durant les
trois périodes du colonialisme, de
la grande Révolution et de l’indé-
pendance, Mustapha Preure
compte à son actif plus de 140
films, dont une cinquantaine
d’œuvres télévisées et plusieurs
dizaines de pièces radiopho-
niques, dont une centaine de lec-
tures de romans à l’époque des
regrettés Mohamed Touri et
Rouiched. Parmi les œuvres dans
lesquelles le défunt avait pris part,
«Enness elli m’aâna» (théâtre),
«La nuit a peur du soleil», «Les
portes du silence», «Chafika baâd
El’likae» ou encore «Le brocan-
teur» (feuilleton).

R. C.

L'art en deuil 

Le comédien Mustapha Preure n'est plus
 Le célèbre comédien Mustapha Preure est décédé dans la nuit 

de vendredi à samedi, à Alger, à l'âge de 87 ans.

LA POLICE des frontières
(PAF) de l’aéroport international
«Houari-Boumediene» a arrêté,
la fin de semaine écoulée, un
ressortissant turc qui tentait de
transférer illicitement un montant
de 165 000 euros vers Istanbul,
indique, hier, un communiqué de
la Direction générale de la
Sûreté nationale (DGSN). 

La PAF de l’aéroport interna-
tional «Houari-Boumediene» a
procédé, la fin de semaine écou-
lée, «à l’arrestation d’un ressor-

tissant étranger de nationalité
turque qui s’apprêtait à transférer
illicitement un montant en devise
vers Istanbul, de l’ordre de 165
000 euros, retrouvé planqué
dans ses bagages», a précisé la
même source. 

Le mis en cause a été présen-
té devant la juridiction territoria-
lement compétente qui a ordon-
né son placement sous mandat
de dépôt, ajoute la même sour-
ce. 

Slim O.

Aéroport international «Houari-Boumediene»

165 000 euros saisis 
chez un ressortissant turc

LES SALLES de lecture de la
Bibliothèque nationale algérien-
ne sont désormais rouvertes et
ce, depuis mercredi 9 février
2022 dernier, tel annoncé, mardi,
par les responsables de cet éta-
blissement culturel et scienti-
fique dans un communiqué. 

La réouverture de cet espace
intervient après la décision de
fermeture temporaire prise le 25
janvier dernier, de tous les
espaces culturels, les biblio-
thèques et salles de lecture, les

salles de spectacles et de ciné-
ma ainsi que les musées et sites
archéologiques, suite à une
recrudescence de cas liés à la
pandémie de Covid-19. 

La réouverture des salles de
lecture de la bibliothèque natio-
nale est soumise à la présenta-
tion du pass vaccinal à l’entrée
et au strict respect des mesures
de prévention contre la propaga-
tion du coronavirus, précise le
communiqué. 

R. C.

Bibliothèque nationale

Les salles de lecture rouvrent

LE SPECTACLE de danse
contemporaine «T&S» (Espace
et temps), de l’association cultu-
relle «Forsane Er’Rokh» d’Adrar,
représente l’Algérie au 40e

Festival international du théâtre
«Fadjr» de Téhéran, en cours
jusqu’au 15 février, aux côtés de
plusieurs spectacles iraniens et
étrangers, a-t-on appris du met-
teur en scène Abdessamed
Seddouki. 

Programmé le 14 février,
«T&S», spectacle express i f
monté sur un texte du comédien
Sofiane Mihoubi et interprété par
le duo Abdessamed Seddouki,

initialement danseur et choré-
graphe et Youcef Meftah, traite
en 40 mn du «rapport entre l’es-
pace et le temps» et la quête
d’une philosophie d’existence à
adopter durant un parcours de
vie, explique Abdessamed
Seddouki. Issu du théâtre de
Sidi Bel-Abbès, Abdessamed
Seddouki compte à son actif plu-
sieurs spectacles, dont «Moi
aussi j’existe» (2014), «The Time»
(2015), «Dhadjidj Es’Samt» (Le
bruit du silence- 2017) ou enco-
re en tant que danseur «El
Assifa» (2016).

F. H.

Festival du théâtre «Fadjr» de Téhéran

«Forsane Er'Rokh» d'Adrar représente l'Algérie

DIX-SEPT individus, dont
sept faisant l’objet d’avis de
recherche pour leur implication
dans divers affaires criminelles,
ont été appréhendés par les élé-
ments de la sûreté de Ghardaïa,
a indiqué, hier, un communiqué
de la cellule de communication
de ce corps de sécurité.
L’arrestation de ces individus a
eu lieu dans les différents quar-
tiers et localités de la wilaya de
Ghardaïa, suite à des opéra-
tions policières visant à lutter
contre les fiefs de maux
sociaux, a précisé le texte, ajou-
tant que le pointage effectué
dans la base de données des
personnes recherchées a mon-
tré que ces mis en cause aux

antécédents judiciaires font
également l’objet d’avis de
recherche pour leur implication
dans des affaires de trafic de
drogue, de psychotropes et de
tabac à priser et à chiquer fabri-
qué traditionnellement. 

Les investigations ont permis
la saisie d’une quantité de
drogue (kif), d’une centaine de
comprimés psychotropes et de
tabac ainsi que d’armes
blanches (sabres), a souligné le
document.

Les 17 mis en cause, âgés
entre 19 et 40 ans, ont été pla-
cés en garde à vue  pour les
besoins de l’enquête. 

L. K.

Ghardaïa

Arrestation de 17 individus impliqués
dans diverses affaires criminelles


